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■ INTRODUCTION
L’élevage porcin fournit 74 % de la viande produite au Vietnam et 
64 % de la viande consommée dans le pays (FAOstat, 2017). Depuis 
les années 1980, la demande en viande augmente du fait de la crois-
sance démographique et de l’élévation du niveau de vie. Entre 1980 
et 2016, la population est passée de 54 à 92 millions d’habitants, soit 
une augmentation de 71 % (FAOstat, 2017). Le produit intérieur brut 
par habitant est passé de 100 à 2200 USD par an (World Bank, 2016). 
En 2014, les achats de viande de porc représentaient environ 15 % des 
dépenses alimentaires des ménages (Nguyen Tien Dinh, 2014). C’est 
donc un secteur agricole stratégique pour la souveraineté alimentaire 
du pays. Entre 1990 et 2015, la production porcine a été multipliée 
par six, passant de 0,53 à plus de 3,3 millions de tonnes en trente ans 
(FAOstat, 2017), alors que le cheptel porcin est passé de 11 à près de 
27 millions de têtes (GSO, 2016).
Cette augmentation de production et de productivité en élevage por-
cin a été pour l’essentiel le fait des exploitations familiales (Lapar et 
Staal, 2010). Suite aux réformes économiques des années 1980, de 
nombreux ménages ruraux et périurbains s’engagent dans l’élevage 
intensif (Molénat et Tran The Thong, 1991). Cette « intensification » 
des systèmes d’élevage correspond à un processus d’industrialisation 
des filières, au sens où les éleveurs utilisent des technologies, des 
intrants et des services issus des agro-industries (Gura, 2008). Avec 
le développement des usines d’aliment pour bétail, les éleveurs ont de 
plus en plus recours à l’aliment concentré, délaissant les sous-produits 
agricoles disponibles localement (Martin et al., 2004 ; Dao The Anh, 
et al., 2005 ; Porphyre et Nguyen Que Coi, 2006). L’élevage porcin 
domestique traditionnel commence à perdre de son importance aussi 
bien en terme de production que de nombre d’exploitations. La géo-
graphie des systèmes d’élevage se met alors à changer (Epprecht, 
2005), générant une large palette de modèles d’exploitations (Hanh 
et al., 2017).
Cette évolution soulève de nombreuses questions liées au développe-
ment durable de ces productions intensives (Lemke et Valle Zárate, 
2008 ; Duteurtre et Vu Trong Binh, 2010). Parmi les enjeux sensibles 
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Résumé
Depuis le début des années 1990, les systèmes d’élevage porcin au Vietnam ont 
évolué vers des systèmes plus intensifs qui sont depuis les années 2010 en cours 
d’industrialisation. Les éleveurs ont de plus en plus recours à des technologies 
et des services issus du secteur agro-industriel. Cette transformation des ate-
liers porcins permet d’augmenter la production de viande mais elle remet en 
cause l’intégration traditionnelle entre l’agriculture et l’élevage au sein des 
exploitations. A travers une approche historique et géographique, cet article 
montre que, même dans un processus d’industrialisation du secteur porcin, l’as-
sociation agriculture élevage perdure. En 2011, plus de 90 % des exploitations 
porcines incluaient au moins une activité agricole complémentaire. Cepen-
dant la transformation des systèmes d’élevage engendre une diversification des 
formes d’intégration. Les nouveaux systèmes s’organisent plus autour de la ges-
tion des effluents pour développer des ateliers agricoles à plus forte valeur ajou-
tée, ou sur la complémentarité économique entre plusieurs spéculations face 
aux incertitudes de marchés, et de moins en moins vers la production sur l’ex-
ploitation de fourrages ou d’aliments bétail. 
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gestion des effluents d’élevage dans les zones périurbaines, les risques 
de pollution des eaux, et la promotion des complémentarités entre 
activités agricoles et d’élevage à l’échelle des territoires (Porphyre et 
Nguyen Que Coi, 2006 ; Lapar, 2012).
Dans la littérature internationale (Seré et Steinfeld, 1995 ; Naylor et 
al., 2005 ; Robinson et al., 2011), l’industrialisation des systèmes d’éle-
vage est décrite comme un remplacement d’une production fondée sur 
l’utilisation de la terre par des ateliers hors-sol utilisant des intrants 
agro-industriels. Cette perte de lien entre les productions animales 
et la ressource agricole locale est définie comme un « découplage » 
systémique et géographique entre des activités a priori nécessaires 
pour le bon fonctionnement d’une exploitation durable (Naylor et al., 
2005 ; Moraine, 2015). Au Vietnam, le découplage progressif entre 
production agricole et système d’élevage n’intervient pas de façon 
homogène sur l’ensemble du territoire. Si l’industrialisation se vérifie 
à l’échelle nationale, localement, les systèmes semblent se transformer 
à des degrés divers, ce qui remet en cause l’hypothèse d’une généra-
lisation des systèmes hors-sol. Malheureusement, il existe très peu de 
données disponibles permettant d’appréhender le degré d’intégration 
agriculture-élevage au niveau des exploitations et des territoires. Afin 
de mieux anticiper les risques liés à l’intensification des élevages por-
cins, l’objectif du présent article a été d’analyser l’évolution des liens 
entre l’élevage et les cultures au sein des exploitations porcines au 
Vietnam. Il s’agissait aussi de décrire la diversité géographique de 
la production porcine et ainsi de montrer que le processus national 
d’industrialisation de l’élevage est d’abord l’expression de multiples 
dynamiques locales.
■ MATERIEL ET METHODES
Données issues des recensements agricoles
L’étude a considéré les exploitations d’élevage dans leur diversité 
et dans leur globalité, c’est-à-dire en considérant l’atelier d’élevage 
porcin inséré dans un système plus large d’activités agricoles. Afin de 
mieux connaître la dynamique de transformation de ces exploitations, 
l’étude s’est attachée à décrire leur évolution à la fois dans le temps 
(approche historique) et dans l’espace (approche géographique). Les 
données historiques proviennent d’une analyse de la bibliographie 
sur la question. Les données quantitatives soutenant l’approche géo-
graphique proviennent des recensements agricoles du General Statis-
tics Office du Vietnam (GSO, 1994 ; 2001 ; 2006 ; 2011), ainsi que 
les données statistiques agricoles sectorielles de 2015 (GSO, 2016). 
Ces données ont été complétées par une revue de la littérature sur le 
contexte historique, sociopolitique, environnemental et économique 
de l’élevage porcin au Vietnam, ainsi que par une analyse des zones 
agroécologiques du pays.
Mobilisation de la typologie internationale  
des systèmes d’élevage
Pour décrire la diversité des systèmes d’élevage, il convient de prendre 
en compte la question de l’alimentation, des associations culturales, 
de l’utilisation des sous-produits agricoles et des modes de gestion 
des effluents, c’est-à-dire des modes d’intégration agriculture-éle-
vage. Dans la typologie internationale des systèmes d’élevage, Seré 
et Steinfeld (1995) différencient deux grands types de systèmes d’éle-
vage : les systèmes spécialisés hors-sol (aliment pour bétail acheté 
hors ferme) et les systèmes en polyculture-élevage (en culture irriguée 
ou pluviale). 
Avec les données disponibles dans les recensements agricoles viet-
namiens (GSO, 2001 ; 2006 ; 2011), il n’est pas possible de connaître 
l’origine de l’aliment dans un système d’élevage puisque les données 
sont structurelles (superficie agricole, nombre de têtes, etc.). De 
même, il n’est pas possible de différencier les cultures irriguées des 
pluviales. Il n’est donc pas possible de reproduire exactement la typo-
logie internationale des systèmes d’élevage de Seré et Steinfeld (1995) 
avec les données des recensements agricoles. Il est cependant possible 
de s’en approcher. 
Pour chaque exploitation, nous connaissions le nombre d’animaux et 
la superficie agricole par type de culture (annuelle, pérenne, aquacul-
ture, forêt). Il était donc possible de distinguer les exploitations por-
cines avec au moins des cultures annuelles (intégration potentielle), 
avec des cultures pérennes, de l’aquaculture ou des espaces boisés 
(système en polyculture-élevage [mixed systems ou landbased sys-
tems]) et enfin celles sans terre (hors-sol [landless systems]).
Pour différencier les systèmes faiblement intensifs des systèmes inten-
sifs, la typologie internationale de Seré et Steinfeld (1995) utilise le 
seuil de 10 unités d’élevage (UE). Les UE sont des facteurs de conver-
sion d’un animal en une unité permettant le calcul d’un stock ani-
mal total (Eurostat, 2017). Dans les systèmes potentiellement mixtes, 
nous avons distingué les élevages selon leur potentiel d’intégration 
agriculture-élevage en trois classes définies par le nombre d’UE : 
les élevages avec moins de dix UE à fort potentiel d’intégration (S1), 
les élevages entre dix et vingt UE ayant un potentiel intermédiaire 
(S2), enfin les élevages avec plus de vingt UE au fort potentiel de 
découplage (S3). Pour les systèmes avec des cultures non-annuelles, 
nous avons distingué les systèmes avec moins de dix UE (faiblement 
intensif) (S4) des systèmes avec plus de dix UE (intensif) (S5). Pour 
finir, les systèmes hors-sol ont été classés dans la même catégorie 
(S6) (figure 1).
■ RESULTATS
Grande transition de l’élevage porcin
Sortie du modèle collectiviste  
et marchandisation de l’élevage porcin (1986-1993)
Pendant la période collectiviste, l’élevage porcin était officiellement 
limité aux coopératives (hợp tác xã) et fermes d’Etat (nông trường) 
(Dao The Tuan, 2002). L’élevage porcin marchand familial était 
interdit puisqu’il favorisait la capitalisation au sein de ménage (Tran 
The Tong, 1973). Au-delà des postures idéologiques, cette activité, 
dite « complémentaire » à l’économie collectivisée, était tolérée par 
les autorités locales car le marché noir était lucratif. 
Avec les réformes dites du Renouveau (Đổi mới) de décembre 1986, 
l’agriculture a été progressivement décollectivisée et le marché 
noir alimentaire s’est progressivement légalisé sans pour autant se 
formaliser. Les paysans vietnamiens ont utilisé l’élevage porcin pour 
sortir de la pauvreté économique (Molénat et Tran The Thong, 1991). 
La demande en viande a été dynamique et le marché intérieur pro-
tégé. L’élevage porcin permet de capitaliser les revenus des ménages 
ruraux. Ces derniers se concentrent sur l’élevage de truies et de porce-
lets. Les éleveurs se détournent de l’engraissement car les ressources 
agricoles restent limitées. Selon le recensement agricole de 1994, 
99 % des exploitations ont moins de dix porcs (GSO, 1994).
Intensification des systèmes d’élevage  
par une révolution verte tardive (1993-2008)
Au milieu des années 1990, les productions agricoles commencent 
à s’intensifier. L’ouverture économique du pays améliore l’accès aux 
semences hybrides et aux engrais chimiques. En 1993, la réforme 
foncière donne des droits d’usage aux ménages ruraux pour cultiver 
les terres des anciennes coopératives. Ces conditions favorisent une 
augmentation de rendements. Le secteur des cultures ne se limite 
plus seulement au riz et se diversifie avec le développement du maïs 
et du manioc. Un marché de matières premières agricoles se met en 












































place dans le pays. Avec l’essor de la demande urbaine en viande, 
les paysans commencent à engraisser leurs animaux (Pingali, 1997). 
Les ménages situés à proximité des marchés urbains se spécialisent 
dans l’activité de finisseur (Vu Trong Binh, 2002). Une spécialisa-
tion géographique apparaît entre les naisseurs, les engraisseurs et les 
finisseurs avec l’organisation de filières informelles et la construction 
socioéconomique du prix (Goulven et al., 1999). En 2001, le secteur 
compte huit millions d’exploitations porcines. Selon le recensement, 
1 % des exploitations ont plus de dix porcs et produisent 10 % de la 
production.
Au début des années 2000, le gouvernement cherche à promouvoir 
une intensification des exploitations porcines. Il soutient alors un 
modèle d’exploitation appelé « jardin, aquaculture, élevage » (vườn 
ao chuồng ou VAC) ( Porphyre et Nguyen Que Coi, 2006 ; Gironde, 
2008). Cette forme d’agriculture valorise une boucle fermée de nutri-
ments. Le fumier des porcs sert à nourrir les poissons. L’eau des 
bassins est ensuite utilisée pour irriguer les cultures. Les résidus de 
cultures et le son de riz sont utilisés dans l’alimentation des porcs. 
Avec la réforme agraire de 2003, l’Etat privatise quelques terres de 
rizières aux abords des villages pour créer des ateliers porcins et des 
bassins piscicoles à grande échelle (Mikolasek et al., 2009).
Parallèlement, les agro-industries continuent de s’implanter dans le 
pays. Selon Smith (2017), le ministère de l’Agriculture américain 
(USDA) estime en 2000 que 20 % des aliments utilisés en élevage 
sont transformés par des agro-industries. Au début, seules les exploi-
tations intensives, comme les VAC, sont capables d’acheter ces pro-
duits. Derrière un modèle théorique du VAC se trouve une réalité 
plus linéaire où la production porcine est progressivement industria-
lisée (Gironde, 2008). Les effluents servent à intensifier les systèmes 
agricoles environnants. Les cultures annuelles, notamment le riz et 
le maïs, sont encore un peu cultivées pour la nutrition animale mais 
les cultures pérennes se développent rapidement dans le sillon des 
exploitations intensives (Van Thi Khanh Vu, Tien Tran Minh et Son 
Thi Thanh Dang, 2007). Entre 2000 et 2005, le renchérissement 
des prix agricoles freine la rentabilité de l’élevage porcin. En 2006, 
environ sept millions d’exploitations continuent d’élever des porcs, 
soit un million de moins qu’en 2001. La concentration amorcée par 
les VAC pousse la restructuration du marché soutenue par l’Etat et les 
agro-industries. Le nombre de porcs par exploitation passe de 1,25 à 
2,5. En 2006, 5 % des exploitations détiennent plus de dix porcs et 
représentent 35 % de la production.
Restructuration et émergence des fermes commerciales (2008-2016)
En 2007, le Vietnam intègre l’Organisation mondiale du commerce. 
Son marché s’ouvre à la concurrence. L’activité d’engraissement 
devient de plus en plus compétitive, surtout dans un contexte de 
concurrence accrue. La dévaluation du dong face au dollar impacte 
directement les éleveurs de plus en plus dépendants des importations 
agricoles, notamment pour le soja. La crise des matières agricoles en 
2007–2008 plonge le secteur porcin dans une crise grave (Fulton et 
Reynolds, 2015). Selon le dernier recensement agricole, le nombre 
d’exploitations avec un élevage porcin atteint 4,2 millions en 2011. 
Environ 10 % des exploitations détiennent plus de dix porcs et pro-
duisent plus de 50 % de la production nationale (GSO, 2011).
Comme le montre la figure 2, la restructuration a été en faveur des 
exploitations de tailles moyennes (entre dix et cinquante porcs), cette 
catégorie captant plus de 35 % de la production en 2011 contre moins 
de 10 % en 2001. En nombre d’exploitations, cette catégorie augmente 
alors même que le nombre de petits éleveurs diminue fortement. Les 
grandes exploitations restent marginales numériquement, représen-
tant moins de 0,1 % des exploitations du pays, mais comptent pour 
plus de 15 % de la production en 2011. L’intensification et l’indus-
trialisation ont donc eu pour effet de faire émerger un nombre élevé 
d’exploitations de taille moyenne et un nombre plus faible de grandes 
exploitations.
En 2008, le gouvernement publie la stratégie de l’élevage à l’horizon 
2020. Cette stratégie affiche l’ambition d’orienter le secteur de l’éle-
vage vers une production plus intensive et industrielle. Pour soutenir 
Figure 1 : typologie des systèmes d’élevage porcins au Vietnam et protocole de classification dans les systèmes de gestion des bases de 
































































critères (nombre d’exploitations et d’animaux) à l’échelle nationale. 
Cette catégorie a néanmoins diminué au cours de la décennie, 
suite à la sortie du secteur des petits engraisseurs. Les systèmes à 
faible potentiel d’intégration se sont développés entre 2006 et 2011 
pour représenter aujourd’hui plus de la moitié de la production par 
seulement moins de 10 % des exploitations. Dans le même temps, 
les systèmes hors-sol mixtes (avec culture pérenne et aquaculture) 
atteignent presque 15 % de la production alors qu’ils ne représentent 
même pas 1 % des exploitations. Les systèmes hors-sol spécialisés, 
les vrais « sans-terre », représentent 7 % de la production. Ce sont 
majoritairement des éleveurs périurbains encerclés par les fronts de 
périurbanisation et de très grandes fermes spécialisées appartenant à 
des firmes, situées dans des régions relativement excentrées pour des 
raisons de biosécurité.
Divergence des systèmes de production  
entre le nord et le sud du Vietnam
En agglomérant la contribution de chaque système d’élevage au cheptel 
du district, il est possible de réaliser une typologie des systèmes 
d’élevage en suivant une classification ascendante hiérarchique (CAH) 
en 2001, 2006 et 2011 (figure 4). Les résultats montrent des formes de 
spécialisation régionale qui s’expliquent par différents facteurs démo-
graphiques, économiques et géographiques. Les systèmes hors-sol 
mixtes (S4, S5) et hors-sol spécialisés (S6) sont surreprésentés autour 
de Ho Chi Minh-Ville, notamment dans la partie nord de la région 
métropolitaine dans les zones de cultures pérennes (caoutchouc, café). 
Les systèmes d’élevage porcin du delta du Mékong restent en majorité 
peu intensifs, sauf autour de la ville de Ben Tre et le long de la route 
en direction du Cambodge. Dans le nord du pays, les systèmes à faible 
potentiel d’intégration (S2 et S3) se sont développés, d’abord autour de 
la route de Hai Phong à Hanoi, puis dans le reste du delta du fleuve 
Rouge. A l’inverse, les régions d’altitude, littorales et les régions rizi-
coles du delta du Mékong conservent une surreprésentation de système 
d’élevage porcin à fort potentiel d’intégration (S1).
Dans la région du delta du fleuve Rouge, la dynamique dominante tend 
vers une intensification générale des systèmes mixtes (S1 vers S3). Une 
seconde transition apparaît plus localement avec un développement 
de systèmes porcins hors-sol couplés à des cultures pérennes et des 
bassins aquacoles (S4 et S5). Ces nouveaux systèmes apparaissent de 
manière privilégiée le long des berges fluviales et des grands canaux 
pour des raisons d’accès à l’eau. Ce phénomène est en lien avec le 
développement des exploitations associant l’aquaculture et les cultures 
cette transformation, le gouvernement crée en 2011 une catégorie 
d’exploitations agricoles modèle pour moderniser le secteur agri-
cole. Ces exploitations sont appelées littéralement « ferme » (trang 
trại que nous traduisons par « fermes commerciales ») (Kojin, 2013). 
Pour devenir une ferme commerciale, une exploitation doit réaliser un 
chiffre d’affaire d’un milliard de dongs (50 000 USD en 2011). Selon 
les fluctuations du marché, il faut entre 250 et 400 porcs par exploita-
tion pour obtenir le statut de ferme commerciale. Entre 2011 et 2015, 
le nombre de fermes commerciales d’élevage a plus que doublé, pas-
sant de 6267 à 15 068 (GSO, 2016). La majorité d’entre elles sont spé-
cialisées dans la production porcine et avicole. Selon les données du 
recensement, ces fermes représentaient environ 5 % de la production 
porcine nationale en 2011 et leur contribution atteindrait 20 % de la 
production en 2016 (résultat provisoire, GSO, 2016).
Entre 2006 et 2017, cette restructuration du secteur a permis de pro-
duire deux fois plus de viande sans augmenter le cheptel national. 
Les indicateurs de productivité se sont nettement améliorés : nombre 
de porcelets par truie, nombre de porcelets engraissés, poids moyen 
des porcs charcutiers en fin de cycle (Nguyen Manh Dzung, 2014). 
Le développement du marché de l’aliment industriel a permis cette 
modernisation du secteur. En 2015, l’USDA estime que la moitié 
de l’aliment des exploitations d’élevage au Vietnam sont issus de 
l’industrie (Smith, 2017). Le pays importe douze millions de tonnes 
de matières premières agricoles pour la nutrition animale (FAOstat, 
2017). Les systèmes d’élevage porcin sont donc passés d’une organi-
sation autonome, peu productive, donc peu marchande, à un secteur 
industrialisé intensif, fortement orienté vers le commerce, et dépen-
dant des importations agricoles. Dans quelle mesure cette restruc-
turation et cette industrialisation entrainent-elles une transformation 
des systèmes d’élevage ?
Dynamique des systèmes d’élevage  
au prisme de l’intégration agriculture-élevage 
au sein des exploitations
Une production porcine encore bien intégrée à l’agriculture locale
En affectant notre typologie des systèmes d’élevage (figure 1) aux 
données des trois recensements agricoles de 2001, 2006 et 2011, nous 
pouvons analyser l’évolution des six systèmes d’élevage en termes de 
nombre d’exploitations et de nombre de porcs (figure 3). En 2001, 
les systèmes à fort potentiel d’intégration étaient dominants pour ces 
Figure 2 : restructuration du secteur porcin au Vietnam entre 2001 et 2011. 












































mélange avec des formes moins intensives mais beaucoup plus inté-
grées aux cultures locales (S1 vers S2). La concentration animale dans 
ces régions dépend de l’intensité des productions agricoles, donc des 
résidus de cultures disponibles pour l’élevage porcin. Le développe-
ment de systèmes intensifs (S3) reste anecdotique dans ces zones.
pérennes. Dans la périphérie d’Ho Chi Minh-Ville, la phase d’indus-
trialisation semble au contraire porter une nouvelle réintégration des 
systèmes hors-sol avec des cultures pérennes (S2, S6 vers S4, S5). Les 
systèmes hors-sol spécialisés (S6) en périphérie des métropoles sont 
voués à disparaître. Dans le reste du pays, l’intensification à l’œuvre se 
Figure 3 : dynamique des systèmes d’élevage porcin au Vietnam entre 2001 et 2011.
Figure 4 : typologie spatiale de la contribution des systèmes d’élevage porcin au cheptel par district (classification ascendante hiérar-
































































des grandes métropoles que sont Hanoi et Ho Chi Minh-Ville. La 
concentration de la production animale dans un nombre plus réduit 
d’exploitations et de fermes commerciales a généré de nouvelles 
formes d’intégration agriculture-élevage à l’échelle des exploitations. 
Les élevages porcins intensifs et industrialisés ne sont pas des sys-
tèmes complètement hors-sol mais sont bien intégrés à des cultures 
pérennes ou à de l’aquaculture afin de mieux gérer les effluents. 
L’intensification et l’industrialisation de l’élevage porcin entraîne une 
intensification agroécologique au sein des exploitations. Au-delà de 
ces espaces où les systèmes s’intensifient rapidement, les systèmes 
porcins traditionnels semblent se maintenir. Dans les régions les plus 
reculées où les taux de pauvreté sont les plus forts, les ménages ruraux 
continueront de conduire des petits cheptels porcins pour assurer leurs 
moyens d’existence. Cependant, ces petits systèmes intégrés coexiste-
ront au niveau national avec des fermes commerciales spécialisées et 
complètement industrialisées dont la productivité égale, voire dépasse 
celle d’exploitations des pays développés.
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■ DISCUSSION
L’analyse de la dynamique des systèmes d’élevage au Vietnam montre 
une limite en termes de caractérisation de la diversité. En effet, rete-
nir six catégories limite forcément la portée de l’analyse. Il serait 
intéressant de différencier les systèmes selon qu’ils utilisent stricte-
ment des cultures annuelles ou qu’ils associent des cultures annuelles 
et pérennes. Nous pourrions aller plus loin en mettant en avant le 
nombre exact de systèmes associant élevage porcin et aquaculture 
(modèle VAC). Il serait même possible de déterminer un indicateur 
de diversité culturale au sein des exploitations. Cette première ana-
lyse a eu pour but de montrer que les systèmes intensifs n’étaient pas 
nécessairement des systèmes hors-sol spécialisés, même si l’aliment 
du bétail provenait d’agro-industries.
Concernant, l’association élevage-agriculture par transfert de fertilité, 
il serait intéressant de caractériser les besoins en terme de fertilisant 
et de les comparer avec la concentration de matières organiques d’ori-
gine animale par exploitation pour définir la nature intensive des sys-
tèmes. Les unités d’élevage restent assez peu explicites en termes de 
dimensionnement des exploitations rapportées à la surface agricole. 
Enfin, l’analyse du secteur porcin par système d’élevage fait émer-
ger les trois grandes questions ci-après à propos de la diversité des 
modèles de production au Vietnam.
Compétition ou complémentarité entre systèmes ? 
Sont-ils complémentaires ou voués à s’affronter sur un même mar-
ché ? Quels sont les niveaux d’interaction économique, sociale ou 
environnementale entre les différents systèmes ? Toute une littérature 
émerge sur ces questions de coexistence et de confrontation (Gal-
liano et al., 2017). Le secteur porcin au Vietnam est un objet d’étude 
intéressant pour développer ces thématiques de recherche (Diep 
Thanh Tung, 2016).
Quelle reconnaissance politique ?
Depuis dix ans, le ministère de l’Agriculture du Vietnam insiste sur la 
modernisation et l’industrialisation du secteur de l’élevage. Le modèle 
dominant de toute politique demeure l’exploitation commerciale hors-
sol spécialisée à grande échelle (Otsuka et al., 2016). Seulement, la 
réalité du terrain ne cadre pas avec les visions stratégiques à l’horizon 
2020. Comment dès lors amener le ministère de l’Agriculture à accep-
ter la diversité locale dans un souci de modernisation du secteur et de 
maintien de l’emploi en zone rurale ?
Quelle intégration territoriale des systèmes intensifs ? 
Les nouvelles exploitations hors-sol profitent d’une rente de situation 
alors que les exploitations traditionnelles mixtes, parfois désignées 
comme « intégrées », privilégient les ressources locales (Moraine, 
2015). Evidemment, les expressions « hors-sol » et « intégré » 
opposent des conceptions linéaires et circulaires de flux de matières 
à l’échelle d’une exploitation. Mais que faire quand les systèmes 
s’intensifient ? Faut-il privilégier « un recouplage » systémique ou 
territorial ? A quelle échelle doit s’organiser le traitement des flux de 
matières ?
■ CONCLUSION
Les systèmes d’élevage porcin se sont profondément transformés au 
Vietnam en l’espace de trente ans et les dynamiques actuelles vont 
se poursuivre, voire s’intensifier, dans un contexte d’ouverture éco-
nomique toujours plus prononcée. Les élevages se sont intensifiés 
puis industrialisés dans les régions fortement connectées aux infras-
tructures de transport maritime et routier, dans une zone d’influence 
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Summary
Cesaro J.-D., Porphyre V., Duteurtre G. Influence of the indus-
trialization of pig farming on the diversification of mixed live-
stock integration in Vietnam
Since the early 1990s, pig farming systems in Vietnam have 
evolved toward more intensive systems, which have been in 
the process of industrialization since the 2010s. Farmers are 
increasingly using technologies and services from the agribusi-
ness. This transformation of pork workshops makes it possible 
to increase meat production but it questions the traditional 
integration of crop and livestock within farms. Through a his-
torical and geographical approach, this article shows that, 
even in a process of industrialization of the pig sector, mixed 
livestock production continues. In 2011, more than 90% of 
pig farms included at least one complementary agricultural 
activity. However, the transformation of livestock systems is 
leading to a diversification of forms of integration. The new 
systems tend to organize themselves around the management 
of effluents to develop agricultural workshops with higher 
added value, or on the economic complementarity between 
which risks to take in the face of market uncertainty, at the 
expense of fodder or livestock feed production on the farm.
Keywords: swine, mixed farming, intensification, agricultural 
development, Viet Nam
Resumen
Cesaro J.-D., Porphyre V., Duteurtre G. Influencia de la indus-
trialización de las fincas de cerdos sobre la diversificación de 
la integración de ganado mixto en Vietnam
Desde principios de 1990, los sistemas de fincas de cerdos en 
Vietnam han evolucionado hacia sistemas más intensivos, los 
cuáles han estado en proceso de industrialización desde 2010. 
Los finqueros usan cada vez más tecnología y servicios del 
sector agro comercial. Esta transformación de talleres de cerdo 
hace posible el aumento de la producción de carne, pero cues-
tiona la integración tradicional de una mezcla de ganado en las 
fincas. A través de un enfoque histórico y geográfico, el presente 
artículo muestra que, incluso durante un proceso de industriali-
zación del sector porcino, la producción mixta de ganado con-
tinúa. En 2011, más de 90% de las fincas de cerdos incluían 
al menos otra actividad agrícola complementaria. Sin embargo, 
la transformación de los sistemas ganaderos está llevando hacia 
una diversificación de las formas de integración. Los nuevos sis-
temas tienden a organizarse alrededor del manejo de efluentes 
para desarrollar talleres agrícolas con mayor valor agregado, o 
sobre la complementariedad económica entre cuáles riesgos 
tomar frente a la incertidumbre del mercado, a costa de produc-
ción de piensos o de ganado en las fincas.
Palabras calve: cerdo, explotación agrícola combinada, inten-
sificación, desarrollo agrícola, Vietnam

